
Dans les eultures.où l'on a Aa disposition une
grande quantité d'engrais et le tomps de fairo conve-
nablement tois les travaux, cet assoloment peut être

Stròs.avantegeux. .- •

Dans tons les cas l'avoie, quoique cultivée sans
,oins donne encore des produits passables. A plis1
forte raison si on la cultivait avec tous les .soins qu'ello

.exige, donnerait.elle un plus fort rendement et un
meilleur produit.

Bagrais et amendements-Sous ce rapport, l'avoine
a les mêmes exigences que les céréales dont 'pons
avons fait mention dans nos causecries précédentes, et
tous les engrais que nous avons indiqués pour le blé
lui conviennent. Mais la plus belle avoine s'obtient
sur ke terrains contenant beaucoup de potasse: par
excmple, sur ceux qui ont reçu, beaucoup de cendres
vives comme sur les défrichernents. L'avoine et le
blé-d'inde sont les deux céréales sur lesquelles le plJtre
produit l'effet le plus Pensible.

EuE Angieterre, les engrais los plrs propres à la
culture d l'avoine sont classés de la manière sui-
* vante: le. le fumier de vache; 20.. l'engrais humain
desséché; 30 lo fumier de mouton ; 4. le fumier de
cheval; 50. le engraie vcrts. C-perdant, sops un Cli-
mat différent de I'Angleterr, c'est-a uro Fers un cli-
met Ecà et dans des terrains secs, les ongrais verls
pourraient très bien obtenir la première p'ace, car
ces engrais procurent au sol une fraîch':ur très favo.-
rable.

On pratique aussi, sur les terrains destinés à la enl-
ture do l'avoino, une opération appelée marnage. Cette
opération consiste à rérandre sur 1o sol des terres gri-
âsti-es contenant beaucoup de chanx. Le marnage:fa-

vorise beaucoup la croissance do l'avoine'.
L'avoine est une des céréales les moins épuisantes

que nous connaissions. Cent livres de paille et de
qgrains enlèvent au sol cent q::atro vingt seize livres

de fumier; c'est-à-dire quo si nous récoltons par ar-
pent vingt-cinq minots d'avoino pesant quarante
livres, ce'la donnerait mille livres de grains:vue en-
viron dix-huit cents livres, cette récolte enlèverait
au Eol trois mille cinq cent vingt-huit livres de fu-
mier.

Semnalc.-C'est du choix de la graine que dépend
le succès de tous los semis. On reproche aux cultiva.
tours de ne pas laisser assez mûri-r leurs avoines des-
tillées à la semaillo; et ci' effet on est trop dans
l'habitudo do les couper avant leur maturité, pour
éviter letu- égrainement et pour- que la paille soit
,lus suc-culente pour les bestiaux. On devrait au
moins réserver quelques parties pour ne les couper
qu'au moment précis indiqué par la natlure, et on
employer cette récolte d'avoine pour la semence. Il
faut que l'avoine soit rigouirousement nettoyée de

"ous grains étrangers.
Peu de cultivateurs chaulent l'avoine; cependant,

étant très sujetto au charbon, il serait toujours avanta.
geux de le faire. Comme dans cette opération l'avoine

-prend beaucoup plus d'eau que le blé, il faut la laisser
sécher plus longtemps. •

Il est des cultivateuis qui renouvellont leur semence
do temps on Coeps. ct usago est peut-être fondé
pour eux on raison, mais no l'est pas en principe gé
néral. e it'ost que lorsque,.par défaut de chiulage.et
défaut do oriblage, les avoines sont trop infestées de

.daines dran gèros et mauvaises herbes, qu'eles out
étA môeles avec .dé l'orge, du seigle. etc, ou lors'
qu'elle est infestée de charbon, ane ce changement d.
vient utile.

Ainsi done, le choix et 1 prépar;ation des semences
doivent se fairo av,.c soin, afin do no confier à la terro
quo des grains de bonne q cait: capabie CI do onner
naissance à des tiges fortes et vigoureuses.

L'avoine se sème généralement à la volée, commo
toutes les autres céréales ; mais il serait plus avanta-
geux de se servir du semioir meécaniq ue.

Dans les terres où l'arcine est généralement culti-
réo, on sème de deux à diux et d..em)i minots d'.voino
p-ar. arpentî. Quelqunes cultivateur-s sèment cependant
jusqu'à trois mlincts, mais pour en arrivor là il t
'uo l'avoine soit semés lans des terrains peu farto.
rables; lorsque, par exemple la semence n'est pas
de très bonne qualité. ou bien iorsqu'ils fIoit leurs se-
mis sur des sols légers et pauvi os.

L'avoine demande à Ùtro- onterrée p1us profond6.
ment dans les te-res légères quo dans les terre argi-
Luses. Pour satitfaire à cqtt exience, (en otr-

avec la herse, dans les terres argileuses, et autan quo
po.sible avce le scarificateur sur les terres légères.

La végétation demn do le ménwmc soins que pour
le blé. i faut rig&er, herser, .srcler, ttaupoucti-er
lorsque les besoins ie la culturo l'e.rigent. Mais
comme l'avoine ne craint pas les mauvaises herbes,
on peut cependant se dispenser du sarchigo.

.Récolte de i'avoinc.-.avoine parfaitement mûre
s'égrane. Pour éviter cet égrainage, si [·avoino quo
l'on récolte n'est pas destinéeo à la semence, on peut

-devancer un peu la recolte. Dans ce cas, on ne devra
pas attendre que la plante ait chingù complètement
de couleur et que toutes -les gr aues o;nt entère-
ment mûrcs, pour en faire la recolto. D 'illeurs l'a-
voine, comme le blé,. a la faculté d'achever sa. matu-
ration on prenant dann sa tigo les sues qui lui con-
viennent. Dans ce cas on évitera beaur.oup do perto
par l'égraimngo.

Pour fLire la récolte de l'avoino, on emploie les
mêmes instruments que pour lo blé. Dans quelques
endroits on fait usage de la fir nue, et on réeolto
l'avoine de la même manière que l'on récolte le foin.
Le ti-avail de la faux nue est rapide, il est vrai ; mais
il laisse le grain nit audain et non C javolle. Dans ce
dernier cas le sechogo cst plus di(leile; il faut rtoLor
pour ramasser, comme pour le foin, et dans toutes ces
manipulations on perd une grande partia do la récolte;
de plus,.quand le battige arrive, le travail est beaucoup
plus long. .

Ainsi, tout bien pesó, on no doiL employer la faux
nue, pour faire lac récolte de l'avoimo, que dans le cas
où ln main d'œuvre est exccsivemont ooûtenso; meme
dans Co cus, il vaudrait mieux cultiver en avoine une
plus faible étendue plutôt que d'en faire la récolt à
faux nue. En ndoptant ce dornir moyen, on aurait
un produit au imoins aussi considérable, et l'eu s'ép:r.
gnerait aim*i beaucoup de travaux et une grande jurto
de terrain.

Après le coupage, l'avoine doannole les mêmes
soins que poùr le blé, c'est-à dire qu'il faut lui faire
subir l'opération du javolage, aiu qu'elle puisse se

,battre plus facilement ensuite.
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